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Avis de la Direction.

Avec ce numéro finit la septième année du Bulletin.
Nous saisissons 'avec empressement cette occasion -pour
remercier nos abonnés du précieux 'encouragément qu'ils
daignent accorderet conserver à notre modeste orga'ne.

Qn'ils'soient persuadés que nous ne négligerons rien
pour mériter ui si.bienveillant patronage.

Nous prions en même temps ceux de nos abonnés qui
n'ont pas encore réglé leur compte pour l'année écoulée,
de vouloir bien nous envoyer le montant de leur abonne.
ment le plus tôt possible, ayant nous-mêmes à régler dans
un bref délai nos frais d'imprei'ioh et d'admiriistratin.

Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier nu-
méro, nous ouvrons aujourd'hui deux listes de souscrip-
tion en faveur de deux ouvres éminemment recomman-
dables'et nous cotnptons stir le zèle de, nos abonnés pour
alimenter ces listes qlui paraltrint régulièremen>t sur niotre
journal.

Prix Idû chaque souscription, 5 cts par mois ou 50 ets pour l'année,

EovaE nu DENIER DE ST-PIERRE.-Pren iare Lstie.
.B T. D iMgnt[y. pour l'année...... . 0..... .50
L.:Forget- do .,. . 0 50;
N.Renaud .do ............... 0.50
A. ILaRitcque, jun. do .. 0 50
R. Beullac do . 050 
A. Martin do . .... ..... 0 50
E Hurtubise. do 0 50

Margan.d....:.......... .. 0 50'
McKenue 'do ,.

v '5'0t

œEUVEDa .L'ENCIs DE MOrTRÉAL.-Prentimre Liste.

MM. B. A. T. de Montigny, pour l'année............... $0 50
L. Forget do ...... ....... O 50
N. Renaud do ... ......... 0 50
A. LaRocque, jr, et famille do .............. 1.50
R. Beullac do ...... ........ ' 0 50
A. Martin do ............... 0 50
E. Hurtubise do ...... ,........ 0 50
E. Morgan do ............. 0 50
J. McKenzie do ............ 0 50

$5 50

Le Drapeau.

Quoique le mot soit moderne, l'idée qu'il représente
remonte à la plus haute antiquité, aussi a-t-il toujours été
l'objet de la vénération et de l'amour de tous les peuples.
Un bon citoyen, soldat ou non, y voit comme' attaclbé
l'honneur de son pays, il l'entoure de respect et d'affec
tion. Placé sur nos forteresses ou suspendu à nos bal-
cons, le drapeau représente l'autorité, l'ordre ; entre les
mains du soldat sur le champ de bataille il devient un
guide à la vict6ire ou le linceul du brave dans la défaite.
Nous devons donc honorer Jes couleurs de la patrie les
aimer, les resect etls défendre, au prix de notre sang.
Totis ceux qui ont port.é les a+mes comprendront bien
vite les set timen'ts que le drapeau doit inspirer en se
rappelant celui de leur régiment.

En ces temps-ci diféi.entes dates historiques no us
portent naturellement à ce sujet si ivtéresax. a rg-
mise solennelle des drapeaux à l'armée française e4
juýle4 d eraier 4'e qui d Cari-n, e Wus pa9o1ron
le drapa flôurdelisé"de 'Cari1kwa..que zaous poriio*

Il .. :
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le 24 juin à Québec escorté, lui, de deux autres qui nous
sont si chers, ces différents événements nous ont suggéré
l'idée d'aborder la question, à savoir: quel est le drapeau
français qui pourrait et devrait être arboré dans nos
fêtes nationales canadiennes-françaises.

Une petite, digression qui nous ramènera cependant
bien vite à notre sujet.

Puisque nous causons drapeau, notre devoir nous
appelle à saluer tout d'abord le notre, celui du régi-
ment. Les zouaves ne reçurent qu'un drapeiu oficiel-
lement, ce fut celui donné par Sa Sainteté:Pie IX à Porto-
d'Anzio, (avril 1862). Tout le Régimen reçù i'Royale
visite de Son Roy : ce jour là, lui fut confié le drapeau
qu'il a conservé jusqu'à la reddition deSRome, en 18'70-
Échappé comme par miracle au sac de Rome par lesPié-
montais, il: fut, dit-on, sauvé par M.,l'adjudant major de
Fumel ; ce brave officier le cacha dans sa large ceinture:et
ne le montra à ses compagnons que lorsqu'ils furent à bord
de l'Orénoque, en rade de Civita Veccliia et sous la pro-
tection de la frégate française commandée par M. Briot
Là, se rangeant autour de ce glorieux lambeau d'étoffe
nos camarades se le divisèrent én petits morceaux; chacun
d'eux avait une relique, et quelle précieuse reliqne !
Ainsi finit cet étendard béni par Pie IX! Pouvait-il mieux
finir ?

A Mentana, il aYait été noblement à la peine. Porté en
avant au plus fort de la mêlée lors de la dernière charge
du Régiment (avant l'entrée en ligne des Français), il
avait reçu le baptême du feu, témoins plusieurs trous de
balles qu'il portait. Monsieur le lieutenant de Chergé,
ne l'avait point ménagé, aussi le .porte-drapeau, fut-il
décoré. De 1867 à. 1870,.le régiment n'ayant jamais donné
en corps, le drapeau avait monté la garde royale au Vati.
can à tour«de rôle avec ceux des autres régiments. Vous
vous le rappelez n'est-ce pas, camarades, quand, en
grande tenue, nous allions le chercher, musique en tête,
chez le colonel ? Comme nous marchions allègrement et
comme nous nous pressions amoureusement autour de
notre étendard ! Et la sonnerie au drapeau ? comme elle
avait le don de nous, électriser,! Quand sur la place
St. Pierre, on voyait arriver à bride abattue, le Battistrada
du St. Pére, comme nous étions fiers de saluer le
Royal Évêque de Rome, avec les plis de notre drapeau !A
ces beaux moments succédèrent de rudes épreuves, 1870,
une invasion làche et sacrilège, le 20 septembre, la reddi-
tion de Rome, le licenciement, la séparation, et enfin la
scène 'émouvante du partage de ce glorieux étendard.
Salut au drapeau 1

Nos camarades français trouvèrent une bannière quasi
miraculeuse sur les plaines de Loigny. Nous savons com-
ment ils l'aimèrent, la sniviient,-la plupart d'entre eux
jusqu'à la mort; ccmment, cinq fois ramassé dans 'la lutte,
les mains d'un blessé, le fànion' du Sacré-Cour fit reculer
des Prdssiene t sauva la retraite d'un grand corps d'ar-
mée. Ensanglanté, troué de 'balle's,'.l'e fanion fut sauvé
des mains de. l'ennemi ! Eerait-il le fanion des futurs
comiàts de l'Église? il en est digne Salutencore à ce
noble étendard 1

Nous, Zouaves Canadiens, avons ais'si notré drapeau;
pour lui, point de lutte meurtrière, il est -vrai. Béni par

un Saint'Évéque et noblement porté à travers la France,
il a pu revenir sans entraves, des mauvais jours de -1870,
grâce à un de nos braves aumôniers. Dire que nous
l'aimons est inutile, et il ne peut y avoir de plus délicieux
moments pouri nous, que lorsque nous nous retrouvons
réunis â-l'ombre de ses plis. SOlut encore .apidrapeau !!

Ces trois drapeaux dout noù'venons 'de-pa rler représen-
tent une idée essentiellement religieuse, la défense du
pouvoir.temporel des Papes qui, nous le croyons, est essen-
tiellem'eistliéà' ladéfense de ses droits spirituels.

Nous en avons encore un quatrième qui a droit à notre
respect,' notî-eamour, à nos souvenirs, je veux parler du
d'rapeau' de Carillon. Les trois premiers nous réclament
comna cathbliques, celui-ci nous réclame comme Fran-
çais. Parnotre amour, notre vénératio pour ces quatre
drapeaux, nous somm its .bien+etd tcatholiqnés et
Français 'apersonne ne peàt e' dotér. Puissions-nous
toujouis rester ainsi !-Ces q4uitre-drapeaux représentent
pour nous, notre attachement à Rome et à la vieille
France : Dieu et Patrie !

Nous devons conserver et entretenir ces nobles et géné-
-reux sentiments envers ces glorieuses enseignes qui nous
rappellent notre foi, notre histoire, nos traditions.

Loin de nous de vouloir bannir le tricolore, le drapeau
actuel que la France a arboré.pendant prés dé cent ans.
Ce drapeau a ombragé d'héroïques faits d'armes, des vic-
toires remportées dans l'univers entier : il était présent à
de grandes et nobles choses que la France pe'ut produire
en tous temps et en tous lieux. .11 était à Rome en 1848, à
Mentana en 1867; la France, sous la-Républiqne (que les
temps sont changés!) et l'Empire, raffermissaient le Saint-
Siège. Dans les contrées. lointaines, le tricolore a bien
souvent fait respecter nos missionnaires et .nos sours.de
charité. Sous cet aspect religieux il a bien.mérité.

Quant à la g[pire humaineil en a recueilli partout;,dçs
grandes guerres napoléoniennes auý guerres de Crimée,
(1853), de l'Italie, (1859), du Mexique ('1861) jusqu'aux ter-
ribles années de 1870. Oui, même dans les plus.sombres
défaites, ce drapeau a en ses instants de gloire. Nous nous
associons -à ses jours de deuil comme, à ses journées
de triomphe. Nos cours ont battu de joie pour-ses victoi-
res et nos poitrines se sont gonflées de sanglots dans ses
défaites. Nous l'avons montré à ces différentes époques,
mais.nous nous demandons toujours si c'est bien là le
'drapeau e nos pères,.des vainqueurs de la Monongahela,
de 'arillon, de Ste Foye ou des glorieux vaincus des plai-
nes d'Abraham ou de Montréal. Nous nous demandons
si de Beaujeu, Montcalm, Lévis revenaient parmi nous,
ils ne trouvoraient pas étrange qui 'les descendants de
leurs soldats portent un autre drapeau que celui qu'ils
menaient à la victoire ou à une héroïoue défaite. Ils ne
comprendraient pas, eux, les chevaliers de la fidélité, l'ab-
sence des fleurs de lys. C'est pourquoi nous disons,,tout ei
respectant hautement le, drapeau actuel de la France, que
nous ne pouvons avoir d'autre drapeau national français
que le drapeau blanc fleurdelysé. Nous né'cacherons pas
nos aspirations royalistes, ce serait une honte que nous
ne conrnissons pas. Le drapeau tricolore est essentielle-
ment révolutionnaire et nous ne sommes. pas-révolution-
naires. ,Fabriqué au lendemain de la prise de la Bastille
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et dans le sang, ce drapeau ne nous appartient pas
et nous ne pouvons que lui préférer le drapeau blanc
de François 1, d'Henri 1V et celui que le légitime
héritier de la royauté française a si hardiment et obstiné.
ment voulu conserver à la France. Le drapeau blanc
d'Henri V ..est donc encore le nôtre. C'est celui-là qui
devra figurer, lorsque son heure sonnera : la véritable
amnistie, non des communards, mais des honnêtes gens
délivrés de la persécution des jacobins et des retours de
Nouméa.' Il sera en France, le signal de la paix, de la
justice,.de l'IuLorité véritable. Sera-t-il donné au Canada-
français, le premier, de relever à la face du monde entier
le. rapeau qui, pour lui, a été les langes de sa naissance
conme,le liuceul glorieux de sa mort ! C'est ce que nous
appelons de tous nos voeux. Nous reviendrons au dra-
peau blanc.

Le blanc, couleur nationale française, toujours conservé
dans tous les drapeaux successifs de la France, devra suc-
céder au drapeau rouge que l'on s'efforce (sans s'en dou-
ter) d'arborer aujourd'hui en France. En effet, qui sait
si bientôt une nouvelle distribution de drapeaux rouges
par MM. H. Rochefort, Blanqui, Monjau,. nouveaux chefs
d'une nôuvelle république ne viendra pas étonner
le monde.entier ? Heureusement cela devra durer peu de
temps. Le drapeau blanc doit arriver.

Pour rendre cette idée pratique, il faut que nos amis
se consultent et travaillent à sa diffusion et à sa propaga-
tion. Nous en reparlerons prochainement.

Qu'il soit bien entendu que, dans cet article, nous
n'écrivons aucunement par haine pour le drapeau trico-
lore ; nous disons simplement qu'il est étranger à notre
histoire, à nos traditions. Que les Français de France
arborentle tricolore aujourd'hui, c'est leur affaire, et nous
n'avons rien à y voir; mais que les Français du Canada
arborent le drapeau de François 1, Henri IV et Henri V 1
Leur histoire, leurs traditions les y autorisent, le passé
leur en fait un devoir, le présent les en justifie et l'avenir
les y convie en leur laissant. entrevoir de bien douces
espérances.

Comme colonie anglaise, nous n'avons pas de drapeau
national. Le drapeau anglais qui nous offre 'les plis de sa
protection a droit à notre respéct, mais c'est tout ; nous
n'y manquerons pas, ce serait *de l'ingratitue ; car nous
jouissons, sous lui, d'une pleine et entière liberté:; notre re-

peuple. Si un drapeau est un signe sensible de la tradition
d'un peuple, le drapeau blanc fleurdelysé'est traditionnel
parmi nous, il ne faut pas l'oublier. Un peuple, a dit un
historien, qui n'a pas de traditions est un peuple qui a les
reins cassés. Si nous ne voulons pas que la Providence
nous trouve paralysés quand elle aura besoin de nous,
travaillons à conserver nos traditions; le drapeau blanc
fleurdelysé est une tradition. Nous ne pouvons pas risquer
de le perdre sans nous exposer à t'omber, comme race, dans
l'oubli, et mériter ainsi d'être englobés et assimilés dans
des races étrangères.

-N. R--Puisque nous parlons drapeau ne serait-il pas à
propos de suggérer aux dames canadiennes de Montréal,
l'idée d'en présenter au 65me bataillon. Ce' serait
de leur part une manière bien gracieuse de montrer
tout l'intérêt qu'elles doivent porter à ce beau régiment.
L'idée est lancée, et pour peu qu'elle ait son entrée dans
quelques salons cet hiver, elle devra réussir. Le second
drapeau, qui est le drapeau propre du régiment (regimen-
tal colors), serait le champ où pourrait s'introduire prati-
quement l'idée qui fait le sujet de l'article précédent.

Le Général Garibaldi.

Dans le cours de l'année dernière, nous avons souvent
parlé de ce héros des deux mondes et nous nous sommes
fait un devoir de démontrer ses incohérences, sa fatuité,
ses aspirations transcendantes, ses négations de Dieu, ses
grands projets humanitaires. Nous avons vu que cet
homme parle un langage emphatique comme une sybille
et une sybille des plus obscures, et qu'il aspire à de grandes
choses, se croyant doué d'un talent supérieur et 'se per-
suadant même qu'il est un génie.

Par compassion nous l'avons appelé insensé, ce qualifi-
catif s'attachant à toute personne qui, avec le sérieux d'un
philosophe d'importance donne vent à tout propos à des
insantés de toute sorte.

Depuis quelque temps on ne voyait plus sur les jour-
naux de ses lettres laconiques à un cher ami. Mais au-
jourd'hui le sommeil du grand homme a été troublé par
l'incarcération de Canzio, son gendre, et le voilà qui dé-
bite de ces choses dont tout homme sensé renie la pater-
nité.

ligion, nos lois, nos institutiâns, notre langue y trouvent A tous les ministres, y compris sou cher Cairoli, il a

actuellement leur sauvegarde. Nous croyons au présent donné du laquais démasqué et ensuite il a tonné contre

état de chosestant que leburèau côlonial'voudra s'occuper eux dans sa colère. Mais Canzio est resté en prison ; à
de nous et que nous serons un débouché 'rémunératif pour sa voix furibonde personne ne s'est effrayé.
les fabriques anglaises; mais enfin 1 manquera toujours Alors il s'est recueilli et a tenté un coup de maître qui
à ce drapeau, l'amour, le gnd"amour du soldat pour son devait mettre en sa faveur peuple, parlement et monar-

enseigne,cet amour ne s'acquieri pas ; c'est un amour à pre- chie. Il a appelé son fils Menotti et- avec un accent de

mire bue (love at first eight) que l'on possède en naissant. dédain et de dépit, il lui a ordonné d'écrire.
Quand la PPovidânce voudra que nous voguions seuls Il en est sorti une lettre, cette fois plus longue que les au-
sur 1'bn'd' ii''nde politique, les quatré raes qui tres'dans laquelle lançant des injures à droite et à gauche,

composentla Coriféération Canàienné trôveroni dans le -père' et le fils ont envoyé leur démission de députés.
leurs'é'iiblxes ' lfleur de' lys 1s 'feuilleå d'éra. Mais le coup n'a fait aucun effet, pas- le moindre

bles, la 'rosé,'le tràhl' un chardon,"te i ut sur'uni fond effet. Tous les journaux ont répété dans leurs colon.
blanc; 'un jgli sujet de d.tnposition 'Nu ptnurrons'lors nes" que le général Garibaldi. et- son fils se démet-
penser-àlnoredrieanationa Eô øndaxn,'efforçons- traient"'de leur' charge 'de ' députés. 'Per-sonne ne 's'est
nous de conserver nos traditions qui font la force d'un lamenté, personne n'a fait de commentaires, personne
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n'a réclamé ! Comment donc.! La puissance de cet -Le ministre de l'intérieur, M. Depretis, vient de rap-
hoim à la parole, au signe duquel tremblaient mi- peler aux préfets, par une circulaire spéciale, " l'obliga-
nistère et administrés serait méprisée aujourd'hui ? Et les tion ' de notifiertout nouveau cas de priseide-voile ou de
phalanges de sectaires qui se seraient jetés dans le feu profession 'religieuse qui se vériflerait dans les maison
pour lui, à son seul nom, sont donc dispersées, évanouies, qui' sont encore laissées aux cdmi-in'nautés 'de femmes.
anéanties ? Que veut dire cela ?'.... . Mystère! Cette inique [violence prouve bien que lebut dernier des

Mais lui, jadis brave en expédients, ne perd pas courage législateurs italiens qui ont pris les biens des couvents,
et annonce au peuple italien qu'il va quitter Caprera et sous prétexte d'abolirla main-morte, est de causer, au-
courir sur Gènes. O merveille ! Aucun de ses, amis ne tant qu'il est en eux, l'extinction totale de la vie religieuse
l'acclame et aucun de ses ennemis ne tremble.-Qu'il aillé en Italie.
et qu'il agisse ! -Au moment où les gouvernements français et italién

.Qu'ira-t-il faire à Gênes ? ont la prétention, en expulsant les religieux de leurs mid-
Un. journal hurnoristique écrit " On dit qu'il a exi nastères, de ne point porter atteinte à l'Eglis, il est bon

tête un de ses grands projets pour régler le cours de la de remarquer que le Sacré-Collége compte da'ns sed' iâiigs,
Polcevera etpour améliorer les Carugi, précisément comme sur quarante-quatre cardinaux, neuf religieux: (detix do'
il afait'pourle.Tibre et la campagne romaine. minicains, un angustin, un cordelier, un bénédictin, un

Et voilà! On déverse encore sur lui le ridicule ! En jésuite, un rédemptoriste, un oblat de Marie et un orato-"
coniinuant ainsi.il deviendra flnalement le jouet de la rien, dont trois sont Français, le bénédictin dom' Pltrà,
populace. du diocèse d'Anton, lé dominicain Zigliara, de Bonifacio

Le fantoche autoritaire démocratique. le vieux dur à- (Corse), et l'oblat Mgr Guibert. d'Aix en Proveice.
cuire, le DieuTerme tombe, roule, s'aplatit aux pieds du Il y a plus ¡ sur neuf cent quatre-vingt-seize siégés épis-
peuple qui lui rit au nez 1 LA FEDELTA. copaux, qui étaient occupés au commencement de cette

année, deux dent qùàtré, c'est'à-dire'près d quat, l'é-
taient pár des religieux (vingt-huit observantins, vingt-

Revue des intérêts catholiques. cinq dominicains, vingt-ix bén'dictins,vingt-un capucins,
douze lazaristes, douze récollets, onze carmes, onÉé'oblats,
neuf jésuites, neuf oratoriens, sept augustins, six rédemp-
toristes, etc.)

Roe -- Par ordre'de S. . Léon XI, S -On écrit de Naples,'le i9'eptembre qùe la précieuse
ennel ec exposition et bénédiction du Ti-ès-SaintiSacre- relique du sang de saint Janviér a'été e'xtraite de la châsse

ment,à 'été célébré les 26, 27 et 28 septembié, en l'hon qu'elle occupe dans la chapelle du Trésoi, piésencedu
neur de saint Michel Archange, dans plusieurs églises dè clergé et d'une foule i>nnombrable.
Rome. Les fidèles s'y sont portés en 'foule et se préparent Le s ng a été trouvé durci et adhérent aux parois de
maintenant, suivant l'intention du cardinal-vicaire, à ren,' a fiole on l'a déposé auprès de la tête du saint Evéque
dre des honneurs éclatants à la Reine du Saint-Rosaire la et lespières du clergé et du peuple oct conmendé
Vierge de Lépante, qui jadis sauva l'Eglise et l'Europe de La q a du a es .p e e 'e r
lInIon muulan. " ' ' La liquéfactio 'du &ag s'est opérée pendantile traje t

ea musulmane. dl chapelle. du Trésârau maltréattel de la'caftédrale,
Le Souverain Pontife continue à recevoir de nombreu sur lequel les saintes relies taient eoées penat

ses.adresses qui lui sont envoyées par les archevêques et l'office solennel hélbré par Mgï l'archevêque.
éques d'Italie pour lui rendre gràces d'avoir proclamé Suivant l'antique coutume, le miracle fut annoncé par
saint Thomas d'Aquin, protecteur des écoles catholiques. un drapeau hissé à bord d'un bâtiment dé la marine
No s remarquons entre autres Mgr Villa, évêque. de royale. 21 coups de canons fuýent alors tirés, anxquels
Parme, qui, ayant dédié dans sa ca'thédrale une 'chapelle répondirnt toutesles clochese la ville, mises Jo euse-
au Dodteur angélique, a reçu de Sa Sainteté 'un bref de ment en branle.. Le 20 septembre au matini e sang de
félicitations. sai'nt'Jnier fut trouvé de nouveàu durci et n le remit

-Un, savant oratorien .a été chargé par le Saint-Siége dans sa châsse.
de, préparer un grand travail sur l'histoire. de l'Eglise Ce miacle. éclatant, dont lauthenticité nîe pe.ut être
d'Afrique, qui, dans.les premiers,siè.cles du christianisme, mise en dt est bien fait po confondre lesceptiqus
comptaçit plusieurscentaines.d'évéchés. L'i.lustre Pontife railleries de ennemis de notre sainte re igion.
qui .gouyerne l'Eglise universelle s'est vivement préocpu- Sa Sainteté Léon X n réonse à une adresse présen-
pé jdesmoyens .de. rendre à la foi- et à la civilisation le té" pai un corps de fonctionniaire poni iau réafirmé
continent africain; aussi Léon XIII s'intéresse-t.il , ted par un Eglc sa pouvoirtemnt contvye- le, droit de l'Egli-se au 'pouvoi.r tmp.. ot''n
ment, uexpéditions scientifiques qui, nt ludepuis dépouillé s énementspoliiques Il di qqe entrée
quqlquetpmpn dans, cescontréesIk.,4;esj probable que, des Italiens dàs Rome avait été un th outrage
lorsqge, letravail. historge glogt, n.o.us ayons .paré, sera saps rgocatigu soutien desqiels. onnepeut gppo r er
ter, ,e. ,Chef¡de 4Egliseexprimerg,1 par gquelquec 4e au.cune excus,, aucg paati. Il par us teme

sBQlRnp.eB pPblia,,,ses -intqion as:Al?égard desi populatibn, p'coeg,'ea, il ail, exprnéJe egretque,
afri es.. Ç'sstkune nouvqllp:preuve,des efforts ýgéné. la 'aibiged. ' v -s pc
rugde nLéonXIII ipour, associerl'Eg s, à.toesles en- comele désir, l'inyasio r I-e.t l' ncré 
trqprisesde la sciencs etde la civilisation . d té^



FRANcE.-La Semaine religieuse de Paris, dans une note nfants du peuple, et que les railleuýs de la' Rdpublique
relative à l'affaire de la Déclaration des Congrégations franpaise persécutent avec une haine aussi stupide qu'in.
religieuses, rétablit ainsi la vérité des faits fme 1

" Il-n'est pas exact, comme-on l'a dit, que le cardinal La défense de la liberté religieuse se poursuit avec
archevêque de Paris et d'autres évêques aient pressé M. le vigueur.
président du conseil d'entamer la négociation. Le cardi- La conférence faite dimanche soir, au cercle de Méil-
nal 'ýGuibert, en particuliern'en a eu connaissance que montant-Belleville, par M. Edmond Robert, secrétaire-
par une communication du Saint-Siége. C'est par notre rédacteur de la Correspondance Saint-Chéron, a obtenu un
ambassadeur à Rome, que M. le ministre des affaires grand succès.
étrangères a fait savoir au Pape que, à défaut de la de- Le jeune orateur avait choisi pour sujet: Do l'influence
mande d'autorisation, le gouvernement désirait recevoir dé'la religion sur le pairiolisme. A sa sortie de la salle, M.
des chefs des congrégations une déclaration qui désavoue- Edmond Robert a été l'objet d'une ovasion enthousiaste
rait toute intention d'intérêt politique, toute idée d'oppo- de la part de ces braves 'ouvriers.
sitinn aux institutions actuelles du pays. Jeudi, à une heure et demie, M Ernoul, sénateur, ancien

l Le Saint'-Père'jugea qu'il n'y avait aucun inconvé- ministre, à fait, a la Roche-sur-Yon, une conférence sur
nient à renouveler une affirmation qui est conforme aux la liberté religieuse.
principes et à la constante tradition de l'Eglise, et qu'il y Plus de 1,000 personnes, accourues, de tous les points
en aurait beaucoup à la refuser,'parce qu'on semblerait du département, étaient venues entendre la parole élo-
avouer par là cette attitudede belligérants, injustement quente et chaleureuse de l'illustre oßnteur.
reprochée aux congrégations. A Mazamet (Tar), le 17 septembre, l'auditoire, entou-

La suite des événements a fait voir combien' les vues siasmé par la parole de M.de Belcastel, s'est séparé aux
du chefý de l'Eglise. étaient sages et élevées. Car, dèsor- cris de : vive Dieu! vive la France 1 A Magron (Landes),
mais, on' pourra bien poursuivre' contre les congrégations de nombreux auditeurs ont applaudi au discours de M. A.
les mesures de rigueur, si -tristement inaugurées le 25 de Clay, ancien auditeur au Conseil d'État.
juin; mais ce qu'on ne pourra plus faire, ce sera de cou-
vrir d'un prétexte politique une persécution dirigée contre ANGLauERxE.-L'angleterre se montre hospitalière pour

des institutions chères à l'Eglise, nécessaires même à son les expulsés de la République française. Les RR. PP.

action dans le monde. Chacun comprendra que ce qu'on Jésuites viennent d'acquérir, dans le Worcestershire
frappe dans les'religieux, c'est la religion elle-même." la propriété de Hodzor House. Elle 'est située dans une

oeavalée pittoresque où se groupent beaucoup de propriétés
e ax ' br eaniseigneuriales.

le comte de Chambord, des messes ont été célébrées avec L'agitation en Irlande continue avec une violence crois
un empressement inaccoutumé, dans toutes les illes de sante, et malheureusement elle ne se traduit pas seule-
France. ment par des meetings passionnés, mais encore par des

A Paris, 'Eglise Saint-Germain-des-Prés, débordait di- assassinats. *Lord Mountmorris a été assassiné par ses
manche. L'office divin était' présidé par un évêque véné- tenanciers avec lesquels il était en procès. Deux meetings
ré, Mgr Dubuis, évêque du Texas.' de 10,000 et de 20,000 hommes ont ravivé le feu des pas.

Chaque 'année, l'émotion de la foule devientde plus en sions sociales. De tristes conséquences sont à redouter, à
plus intense, à mesure que s'impose plus ostensiblenent la veille de l'hiver, en face d'agitations aussi profondes et
la nécessité impérieuse d gouvernement de la déli aussi durables.
vrance.

Le chSur était rempli de prêtres, la religion opprimée, éUTsic.E.-L'erperour d'Autriche vient de terminer,
frappée dans ses a éctionsles plus chères, éprouveplus à travers ses provinces du Nord, un voyage triomphal
que jamais le besoin d'une autorité aussi digne, aussi fer- dont l'Europe entière s'est occupée pendant dix jours, et
me que respectable, capable de favoriser le développement qui a laissé le champ libre à bien des conjectures. Aujour-
de toutes les nobleà et saintes libertés. d'hui comme hier, le rétablissement de la Pologne est un

Auepre ier rang de la nef 'centrale se tenaient MM. de problème dont la solution est au pouvoir de Dieu
Saint-Victor,lés à oinies de s'Viefville, Olivierde Chevi- mais si le voyage de rançoisJoseph n'est point venu
gné, une foule de notabilités légitimistes et les reprsen- inaugurer une politique nouvelle, il aura servi à démon-
tants de toute la presse royaliste. trer des faits d'une haute portée.

Le Moniteur officiel de l'opportunPisme s'évertue à railler L'emperepr a rendu à la Galacie l'usage de sa ian-
les manifestations qui s'élèvent, avec un admirable ensem- gue nationale dans l'enseignement public, les tri-
ble, de tous les points du territoire français, en faveur de bunaux et l'administration ; il a couvert de sa pro-
l'auguste héritier de lamaisn, de aBourbon. Au silence pecaion la religion catholique, à laquelle les polonais
dédaigneux dupassé.succèdent lesrailleries; c'es.t, derbon tiennent avec le même amour qu'à leur nationalité, et qui

augre Net-cé, poin;, une preuve que nos adversaires était menacée par les li béraux allemands. Il a relevé les
politiques,, laonsci ence chargée- des .dviolences despoti- écoles et les univedités de ce paysui aient gemA.

.1~d Clay anie audit-1 ý eur au Cons i 'tait grai

queset~,9ieuses deleur campagne contre le catholicisme, sées et déchues. Il a fondé à Cracovie une académie des
se p n erent d lopinion publique qui sciences. IL récompense les littérateurs et les artistes gaU -

s'opère 1 Unequte ,fructueuse a été faite au profit. d lces cans. Il vient de resituer aurpolonais, ses sujets le vieux
excellentes écoles congréganistes vouées à l'entretien des pchteau de leurs rois en promettant dt c oui rendre son an-
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tre de la Gallicie, et il a donné une garantie de.,sei
b9on intentions &ce..Pgard. eni popflait le, portefeqi:1e

des finances de la monarchie a un économiste distinguô

,e a4orné une. grande leçonà
1Åuaseeçl 4gÇurngx4 .d ,epas .commenceil~a

comprendre. Si le gouvernement du czar en .p9f4it 9,çe
se aunotveau bienfait q la ologne evr Fran-
çoisgJosephb . . e

Letrde ~rxe

La démonstration du 20 septembrs'estpasséegtaqt
bieqgue pnarau }iilieu dela pluie, etdanhu telvacgr-

qp.piltait bJe icile de sâyrecnat% È fhc a ,, reon e. Ypyons
maintenaht la potée q,u'eIle a eue.

- dJ mentIa répubique e u'is oineurs du triom-
p C ipq mille c iotre1lsétgfl

pAe. 7- miiec yn "gpotesté contrei la te,.ff
cilee r t au giontJ Jacu,le p.op y honorer les,

ppey ji ,u t eri4du la réppbli.ue main en184P,
Les orateurs n. se sont p nes.pour dire toute leur
pensée.

reSqlenîeux~.ie eoiiVicto.r-Emmantiç et:son filsiumbert
nè'boift Iue)des usurpateurqui cet 'accu mtl6.à. leur pro4
fib l1!talieerRtme, déliv:réea îparrle sang du peuple qué
guidaitin ýhifos qui .gértit. à.Caprera- sur les trahisons et
iléinauVaisiýouloir;de la' monarchie., On a.,beaucoup
brodé sur ce thème, selon l'habitude. Et on a beaucoup
applaudi, tbujours selon l'habitude. ; e : ... .. . !

ILes ministres actuels. cela :est; bien entendu, n'ont rien

Le seulacte ,de:ésistance qui-soit venu db gouve.rrie-
mentrpour.cet ainiversairë de lai ehute dé!,Romeiianétér
exercé contre I'Italia-irredentaceiquissemïblerprouver;qüe!
laimissionGoerka à Vienne etrà;Berlinexiste réelletnent.
Si's/ministreschoisissent panfois de emblables ;émissai-t
résyçc'esti quils offrent: l&vantage.d'.tre.idésalvoués;à vo.'
lon tév, Gest:ce. qui, areie msintenant-; ebje nme.Iétonr
nerais -ipasi de:yoir M;Goerkgl décle.rerqu'ýi.lyvoyage 1 po.ur,

sn.plaisirif) i W ' .r.

''Leiai est quiilîarempli:.e qu'il:rempli.tencor.lapaiis-
sion.qulilla-eue[près de la maçorneri.endeVienneset.de
Berlin;, g ntrenlaoge etles .abinets des puissanceseiL

ne plusde portes ;o. ivadel?.une iil'autre avec facilitéy
et sans avoir de lettres spéciales de. cxégn.ce;:,le brevet de
vénérable .suffit. Mais.jsii lac;missioni: est certaine, ses -ré-

.ultats 1neaontipas. conius. konnaccepté iL'alliancede
Italip ?.Persoinne nienz-sait,rienmua aa;pn
ï Deàý:bruitsfrassezt alarmants ont, couru, cesjoúrs! dere

;aierssur la .santé-dua:car'dinalTNina. Je.suis beureu» de
pouvoir les démentir, de la ma.nière la, plus positive,
puisque S.,E le seçrétaire d'Etat est;venu, avant-hier à
Rome, Ce n'est-que, spresvives-instance de Sa Sain teté
qufi.; est- retournéj à Grotuaferiata. Le:cardinalept rétabl.i
se.ulenjit, sono rétabüssement, n est; pas -assez acomplet
pour queý Son Eminences puisseinterrompme, sans! impru-
dencei l.viede calme.et de,repos qu'ellemène:.et qui
seule peutle rendre:comp,ètejment:à la.santé.,wý ;o n
o LeiPape .a convoqué qµ.elques >év.equ.es 1irlandaispour

conférer:sar I'éta.t,présen t.des affaires en, Irlandea j,-
D,ans. a typpgraphie dela, IPropagandemon a.inauguré

.'em3placement destiné à imprimer toues esEuvres, de
saint Tom qui selon dé dr e q volonté de
Léon Xiii. Le curé e "SaintLAndrédelle Fraie adoniné

fait, ni[pourempécher,1a-démonstration ;nipour y mettre la bénédiction à cet emplacement t, à ell macçhi«
un.frein.!is-en.ont été punisearitya. uit tel.:orateur ne ,e c ai Sim ,éfet à i 1 onCrr tion,
quiifatiguéide rabacher legvieux outragés, contrelamo- Mlnse Masoi sc tai t Mo neiàr, ni-
narchié, est tombé à:bras raccourcis surinos très honòra- a secrtair Cngr atio r epor q se
blesmiidistres ;pcela-a.produit une silatiôn assez.difficile pporte au e orienta, ainsi qu un grand no nbre desahD]fPIC ritentE orien ëcal.!eei.itlé.,s .e± pi"",
pounßlaîpolice présente aui spectacl.r CependÀnt,ells est e p la Propagande, on assi é Acette. cérémonie.
abstenue d'intervenir; mais lorsqu'on a commencérà faire Une pierre monumentale rappellera aux génératious fu-
des allusions à l'Italia irredenia, alors la réunion a été tures. ces événements. En attendant les ouvrages se

rapp)ortnt à a doctrin de saint ssurg sse td
<éí(lIi'lecêTdW Pithéôú, ù daþè aüde 'itia ues arts.. sd

ilènWänfâik Ítioqiqu" h 'es 'heures Plus'ard es u se
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ÈULlàETIJN âDE 'PIUNIOý AJi,,Vt

Voici le.texte.du discours vibrant-d'éloquence et de'
patriotisme qdeM le généraPde LChailtt aprononcé'au
banqetîdè Touildse':'.

-Messieurs p,

Je suis fier et reconh'aissant de L'lumeur qpe vpus m'avez.fait en
m'appelant au milieu de vous pourcélébrer,.la fetede notre roi.
-Cet honneur, c'est à mon régiment. que je le dois : c'est un
zouave qui s'est rendu à votre appel.;, 'est donc au nom du régi-
ment, miessieurà, que je vous remercie.. (Vive Charette ! Vive les
zouav's !) 'est aussi le Vendéen qui vient à Toulouse. Entie
mon pays et le vôtreil v n une affinité de cour et de sentiments

q i É s bin at .! ' '- - ý. _ .',

quiet bienfaite pour que nous nous comprenions. Il y a le dé.
vouement au roi, c'est- à-dire a laf. rance. (Bravos.)

Je doute, ,niessieurs que les.plus grands,optimistes puissent au-
jour-d'ui rnserver la plus petiteillusion. Je doute qu!il puisse y
avoir. ae« la .épublique des accommodements. -. (Très bien I
Bravo' ) En face des périls qui nous menacent de tous côtés, le
moment.des restrictions est passé. Il estrio n ed ~ d Il es temps que nous.arbo-
rions hardiment notre drapeau 1 Je ne vopis apprendrai pas qu'il
est' blanc 1' Oh 1 soyez tranquilles, je ne. veux pas soulever une
quetion irritante, qui demain, peut.être, ne le sera plus (C'est
cela !) ; mais je veux envisager avec vous nettement la situation.

L'homme habile qui aujourd'hui préside &.nos destinées, se croit
assez 'fô'rtor & ei- certains contits qu'il n'a peut-être pas ex-
plici'te'ënt souscrits, mais que son passé et ses moyens de.parve-
nir luiimposent comme le plus terrible de tous les serments; il croit,
il didu moins, et beaucoup aveclui,.que l'avenir du monde est
à la dnoér'atie et ue l'Europe monarchique a fait son temps., Il
veut une république démocratique, s'appuyant sur le rationalisme
comme base morale, et sur les intérêts matériels 'comme moyen
de gouv;erne'iex t.i Il aplile lavè eent de nouvelles couches
sociales pense gouverner avec elles et par elles.

Pour conserver une position acquise, tous ces hommes n'hésite-
rond pas à se jetem dans' tes les aventures et à y entrainer la
France avec eux. En1uYno r.àc à leuadreisse ils croient être
assei fÔrts pour 'ddmin& Ii sitution . -ls se trompent tous, et leu,

'e'' peut-ête sans le savoir, à une
puissance formidable.qui s'appelle la Révolution. Ils deront punis
par où ils oit péché, car la révolution les abandonnera le jour où
ils dJroht à ac'compliî leur. tàch (Applaudissement s.)

La réolution n'est que 'la désorganisation, c'est le germe de la
décomposition sociale. Depuis.des siècleselle marche droit à son
but, tantôt avecaudace, tantôt ac enteur; tantôt sous un mas-
que hypocrite .ta ntôt le visage découverti jelle va poàuivant
de sa haine tout ce qui tient à l'idée surnaturelle de nos devoirs,
tout ce'qui se radcheau principe d'utorité. Appelez-la comme
vous voudrez: f cma öonnerie, sècte ou radicalisme, qu'importe !
le nom n'y fait rien 'est lesprit humain insurgé, ce sont les pas.
sirisrvoNe~ jtaiit à la face 'dui ciel ce cri aissi vieux que le
ionde : Non ervia, / 'je re servirai pas I.

C'est le désir des jouissances imédiates, au mépris d'une autre
vie o'eàit illiol'dunouilr iet la 'raison du plus fort substituées
aux droits t à l'équié. 0est "ia2iyrînni de la foule, tyrannie

sans ape àr, .' ' os asans' 'ppel 't 'hs recours, substituée x onils d'une monar-
chie responsable devant le pays, devant l'histoire et devant Dieul

Cgn iraIs dans Etat et dans

non,aemrle. arance 'est pi - à la ré-
.vol'uibri 1'" r a(eLonme ( ngs appIaudisse.

'Ne royez pâ q' rle à nqus d e de illusions; cest
edtåndääntÀuWfd n s iene e us m eaveo

c qu'e Die néÙ, Is ecrois rès-feDrmeie i" onne,
venir monarchique de la France. (Brav,o 1) - Sur quoi s'a puient
na eNefrnse? paroà d un m mbre
dpla"oiråuie Àft.d o F 'r'

Icil!ortéur, cite un article du o 1 e, 'on'ltètré

auties cho§es: 7 "

. Meme à faris, il n'y. a certainement pas--Vingtpour cent d'eh-
terrements civils. Pour les:autres actes principauxi du.culte, ma. It
riag, ibaptéme,premièrer communion, la'propprtion! des libr•es..
penseurs,,purs de tout alliage!ret. de, tout compromisi est déii
soire."

Etiremarqt.ezle, c'est de Paris qu!il 'agit, de ce'Paris qu'on
nous représente comme le fief spécial de la RévolutioiL

Et en effet, messieurs, je ne croispas quun, peuple puisse vivre
sans uný idée surnaturelle.- Le rationalisme avec ses. conséqueri-
ces, le matérialisme avec, ses jouissances immédiates, ne sont flue
des moyens grossiers qui, égarent j les masses. Il leur faut; quoi'
qu'en diseit nos adversaires, un; principe plus élevé. ,Je suis:de
l'avis du citoyen Ranc, l'immense majorité des Françis est catlho.
lique. Nous sommes donc le nombre, mais imitons nos adversai-
res. Je vous l'affirme, si j'étais. républicain,. je serais sans:hésita.
tion conséquent avec mon principe. J'aurais voulu, comme les
républicains, faire de-l'Etat une.-eligion, dont. je, me serais,%bien
entendu, installé l'un des grands-prêtres, j'aurais expulsé jésuites,
congrégations religieuses, j'aurais flatté lesmauvaisespassions
pour les exploiter, et que m'eût importé l'avenir, puisqu'il n'y.a
rien.après lavie .que.,.. l'enfouissement I (Applaudissements.)

Mais, je le;répète, je.ne suis pas républicain ;;je suis.catholique,
et le plug grand nombre des français l'est avec moi, et je veux mon
roi parce qu'il est indispensable. [Oui I oui l] Seul il a dit.couru-..
geusement : " On m'accuse d'être pour le pape.;, l'on a dit vrai.!'
.[Applaudissements]. , -- *,

Les récriminations seront inutiles aujourd'hui ; mais je ne puis
m'empêcher de regcettpr, etbeaucoup de ,ios amis.sont de mon
avis, que cette assemblée .de 1871, composee presqn'entièrement
de catholiques et de royalistes, n'ait pas cru pouvoir, et n'ait pas
voulu proclamer ni la religion d'Etat- ni le roi I

Aujourd'hui, nous voulons une religion d'Etat, ce qui n'est pas
dire le culte de l'Etat. Mais nous voulons aussi le roi, pour proý
téger cétto religion d'Etat, dont il n'a panåbeoiW d'être le gand.
prêtre, puisqu'il reconnait daus les matières religieuses lautoritéi
du Pape. Lui seul peut s'abaisser devant cette autorité spirituelle
sans céder en rien de ses droits temporels.

Oui,-nous voulonsla réconciliation de la famille, uue sage liber.
té,'une loi pour règler dans une juste mesure les rapports des"ou-
vriers 'avec les patrons, avec le capital,'et résoudre' cette grande
question de l'avenir. Oui, nous voulons le ýroi, car lui revenant
chacun sera à la place acquise soit par l'intelligence, soit par des
services rendus à la patrie (Bravo 1) et chacun y restera.

Mais il ne s'agit pas de faire; des voeux, il faut î agir. Qui est
contre nous? La magistrature? Elle-a fièrementr'montré iqu'elle
sait reùdre des arrêts, jamais des services. (Applaudissements.)

L'armée ? Mais.,quoi, qu'on fasse,. elle sera toujours -la- gloire la
plus pure de la France. (Applaudissements'répétés.) Le nombre'!
Jele demandai tout à l'heure, est-il contre nous ?· 'Et'd'ailleurs,
laquelle de ses décisions fut jamais irrévocable,?;: r

Oui, le roi reviendra, car les idées religieusesrontfait dëréels
progrès,, depuis dixans, dans les ihautes sphères, et-les révolutioiis
sachez-le bien, ne viennent jamaisque d'en haut.. (Bravo)a

Messieurs, entendlons-nous-bien;. il est temps d'agir;il faut pro-
tester par tous les moyens qui sont en notre pouvoir. On expulse
les jésuites, les congrégationsreligieuses; cntinuons'A faire:'tous
les sacrifices, pour créer, es écoles. libres, et' que la bienfaisince'
ne soit pas le droit exclusif.de P.lEtats--On veut faire de mos k en-
fants des républi etim ces athées IJagais), faisonsen dea"catho-
liques et des. ralistes., .n.veut nous expulser desconseils gé-'
1iéraux et municipamux; ehbien I ayons le; courage public del nosi
opinions dans nos professions électorales.

Dans l'armée,.forçns zos ennemisoà confesser:qifeFlos aeholI•
qu, et es.ryalies ne sont pas lee.moins bona isoldatacequil 1,
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savent.dg . Cris réptés Ide,;,"ivpnt les zouaves !?( ,nfi4,
tsone de la presse, de cette presse à laquellè nous devona cette
jultice, qu'elle combat vaillamment.

Mais surtout ne nous-servons Jamais d'un moyen:ue 'nous ne
póur.ion avaderj'-paslaplus, petite boncessioni pas'le moöindrë
sacrifice deh principes:'qu nous'avons' l'honneur'de servir -[Br

vo I-j En- uù-'moiqueeatholiquedVeuille'dire 'aujourd'hui
royalistes !

-QûFon ne'x'accuae pasr d'ekiter le paisions, notre'cause ést si
juste et si belle que, quànd bien même Ùiois-lé'voudrions, nouà lie
pourr-ons-pam srtirldudroit:'[Très-bien fi. - -- . 1

Pardônnez-moi une vieill'irrige; elleist esV ijuâte' Ihdrzon
social 'et'politique estbien'noir, mais il y i -làbÀs'iL Rome, un
phare' lumineux. - Mais'pour >cânduire'le ntaivire qui emporte mios'
espéraûuces ' et -la fortune de la' Ffatice, il, aut aû gouirét.ai iiné
maiùsûfréj'uipilotè qui'jréserite là droit, la-justide -ét'lavrit':
le-roivive-le-roi j - ·-' . . · .- .

Jé-eieü . finir'en-votu'répétant que-jamis peutêtre je fi'ai été
aussi heureux'd'appartenii. au régirméît, puisqu'il !nie pröcuité
l'horineur.d'étre -auimiliêu-de von.' Zouaveje suis zouave, et je
resterai-jiùs'ü'Ala'niort (Double' salve d'applatidîssemients.) -i

Notre v'oie-éstî toute ti-aàéè, ;quel"'que soientëies évériéinets.
Nousrton"fidèlesv natre 'Dieu,' à notre- roi, c'est-à-dire 'à la,
France, 'todoursprête à cànibattreisoit 'contre les ennemis 'd
dedansi soit-- contre le' enneiis du dehors, 'selon l'odr 'du jour
du ministre de la guerre à l'héure de notré lideicienint deféafi..
di»kr nous.-. 't, :n' '' ,

Nous' dommes libretet -indépèndantsfi'aùsit rieri accepté' et
tout refusé pour rester fidèles à notre drapeau. Messieurs, vous
po econ.prer:sur:o cnn

'Debait,tmessfentfrs>rur' aiàlìffierelavieilf'e Tùldïdde 'redòran t
bienttàlôi Capitôle lês'filéùi'sde lià1 de'Fréfi'ce '''

'Vire' leêrile i'--m'. .:,*

[Cris enthousiastes de« Vd-là'roi!1: et longs apld uâiasêe
mentagn a

Ionorable - de Belcastel a 'pris ensuite la parole en,

f.: . *-Oleue zoude c gnr

Votre ,oble langage, échoi d¾un céur dé héros, -a fait tressaillir
hos.,Amesoamme!le chant d'une-guerre- aérée.: Au nomde 'des
iapmsvibrant encore je.vient vous -dire r -merci-! et répé'ter du mê-
me cour le drt que vous avez jetés - i' .. , - -

L'honneur de vous x'poridre-convenait mieux assurément àun
soldat. -, c :* O , - : 1 - ' -,·

Pout.-le prestige:de ce:vis4.vis, il faidrit' l'un 'de vos frèr,à
d'armes,vainqneursdeMeritana ietimsdédastelfidarilo, partout

égaux àteux-miêmeàuet digneis-de voi aunide cesbraves'dônt' le
sasaggolasî,mmple vôtre M-l'ombre 'immoàttlle dài'diapeaîï då

?ttyfÀ0pphudisenentspolongés'ét-ris de'u'Viv'& Charéttèg J
maia, uinle ldeliner,-e cbîhoriieur -i'esttrop 1che; et'je-dartd

une trop vive grtitudebaux royalistes de Todlous,?qui mé' font
aqjpuWfluleltr.organe'n.di ' -?I.l-l n ',w .''--' 1'T *l

%ettreperisint-is',4ne -le vebe et 'le 'glti#eRzellé qué iöit
leur force relative, iontideuk frères; 111Widu-nignie Dieu, f itfsdr
s'uni étroitenientü aq"uerviceo' desaramidès "'&usei' tPéttre
croientli aussiqueinuldans cetteencéihite n'avait PoIr celuié e
nouasfêtonb plundetî.espect-pour vnu- énMe4lw de'syäláthié 1
jeae déienô paaji. dàto? A entitresjjiiW-fiï dfi iidat
dontilsan'éntié tLriÂ[pahdiiedèt-tjg- ' b

vie ,èvous'batte .p1 rltEglife ;L àW ttM urlafrafc
vouubattriunhervIdedu-roIIn{Vr'itde: 9Viéë 'ltiif î
roi n,-Iirp-î' ,ir-'l r~ nr tilé' Itf

-Ibnt trdp'bastrTbpWr 'qidDideffa$êè'höiE. 'és&Iu'q
de pnl élk ärW-tiir [y1äišif MWü

jour. iAu.vrai dailleurs; ces. 'èves de -votre gmndeifue n'en font
qu,un: car Dieu est la -fini supreme de. -touti abtehumain eti de
toute institution sociale. Aussi, soldat de l'.Egliseî, soldat . de la
France, fille ainée de l'Eglise ; soldat du roi chrétien, honneur à
vous ! général du Charrette, su• les champs de bataillei vous êtes
'le soldat de Dieu. [Cris de: Vive Charette 1.

t Et'l'a4nélé diaeau' de'' Patay,,-ddit' l'iY ëélvo'ua" ie oye,
voissuiit tôuo rs;Lïun des rars da'peai :de lai les désast?éè
où 'a fotuû ede nos' rmes sbiiibi% l'a liÏiiih 'de 1 e'nn 'Yait pas
ineine effleurés (cris de: Vivèuit' lès touave's 1) 'ippriait dans s
virginité glorieuse debout tsir l corps 'de deux mnr 4#s,'flàttant'
au: bras mütilés du troismié Horé'é ch'rétieii ; and je le con
'temjile' a 9éec ce blanc royal rougi d rii» ag français versé pourle
défendre; et l'éiipreite 'du Fcur sceau de la royauté
du Christ, je le salte avec une invinciblé e, ance, ymbole de
l'avenir"de la patii. eGöfie lui la Iràcè pe«t être la vaincue
d'unjour.T4amäits, janmais ueé captive, jSaé plu's dU<ou' de la
révolûition qué du jàg étraüger, <Cris'de: Vive la France'! Viie.
le roi'!)

- Qui' sait s'il né sortira pas de la rétraite encore pou allraux
hasards et à l1 âloiré et n'é deviendra l'e signé triompha à la
Fraûéè« bUtisée, sur' la Révolution aùthréti rné -t anti-frai-

çaise?
Dieu seul le ait'!

Ce que nous sWbns, c'est qu'à ne her inconnu, riser-
tainé,les honùlneside méVet de la guerre à'Dieu seront emportés
parlé 'flot révolutidnnaire qui les apporta.

Ce que n~os savors, c.etq'a u heure inconnue, nais certaine,
les hoinri's'de real et dela:guerre à Dieuseront .emportés ar le
flot révàlutidrmairé qui léa 'erfpoi•ta.

Comme la'utknor 'eàpManciitre idéal, c'est le roi à la
tet du seric'd'laFranoepotrle bielnde la nation toute en-,
tière, la'liberté s'tùvéaidWaé 'Eglise et la règned Jésus-Christ.-

-
i - -

<ÀpPplaudissementset'bravon.)
L'Eglisé 'Ilatdice et rói ces obn faitspotr

steztehdre,'n'estcé pas, messieurf 7 (ui oui 1)
L'Eglise eit l'Iimorteile 'g:rùlenné a liberté du monde

car'èlle 'affiie iùè's&mmeÙt les droits de la conscience humaine
contre'le despotisne dé 'tôiàles.Céé sa rs,

E1lé est'lgardienne'de la 'dignité des peuples, car elle mclinelalbcivl'déMlael' n â -, I 1 -- - ' -ý«la loivileý dètii' 1 <1-de ' éto V julstice, et pt mlane que,
dans la rupture, il vatï'tidiiex obéir à, Dié qu'êle l'escla dem
homniée' '' -'.."~.

Elle ut l-a' réienède.l'autorité'J' car, 'elle met sa source en
Dièu',et pîéeneé'aù ú'dùde la plus 'sand école de diYi ie et
de respect ti'il ait' còuidé àîjä t. - '' '

· LEglise aùjâòurd'iii 'est ute'nêre prséaut e par des enfants
ingrats qiiviverit de aâlàlé ei'id dérit de 

dêjL"aelêvènt'les jotrs du "ii ce du artyre,
péiittré ji'm t eét niartyre.. fx, poupres n'n

fontqùiuîe '4sa taàh!e., Cé nst pas l'heure g qn les fiis des e i
'às prendront pour lui être infidèes.'

ouJctr<aga,,JU 1arge etuplus haut,
l i' ieli dr yali's srou, ersi ea gne
'de'lé 'rit 'tiîdsiàktf d hludseAents. Cet li qi.sauera

t'Fr a e f ah' Voat .
f ah' i u isfi pouiébreru31è$Ite

duLánl I, foâd dêé ;l ose n 'oai el

C'est~ ~ ~ ~ ~~ ~u gércl u osebasn ué rr e du coteur dezn,bit .qens ense e nu amn un uýnMense
Cie t"pb èa que nus eniâsn 'rW et du cSur, de man,
baptême au point aeminnt de aú destinées li e

c IèFe qe u PF e arc e , n
unavenir li hateuir a& son passé. (ris rélpétÂs -à?,, 1

ñ ~ ~ U tÉ a a ad

qaalirs &s' e r r nan Boit
'flots sur toutes les iI inondes on sang so



héróiOme, sa gloire et son génie, suppriment tout - sauf
un 'siècle) celdi'ile nosdiscrdé.ý Ils la ibntnàttre, comme'd'un.ie
fille d'ainture, 'sans traditions;ni ,ancèties,iinautels íi foyers,
de lldéclarationides mita de-l'Homme;'e'ntre lès pierres della
Batille démolie,;rilrs'écrientuàans.aesse qu'il-yi a deux.Frances.
En le disant, ce sont eux qui les, créent ; ils déclarent, de lPuxie e
l'autig uneguerre implacable, ils veulent à tout prix, avec l'école
obligatoire sans Dieu, tuei- la vieille France chré.iéne. -

De ce grand.peuple d'âmes immortelles qui croient, travaillent
et Pr ieint eri re'gardsnt le 'cie'1; ils 'acharnent'à faire un troupeau
d'àthées daùis la'matieèr, jouet l- la foie et: du nnm bre, livrés
sarisifi-ein aúx rivoitis ns autie avenni qui' la entire utili-
taire d'un engrais laique et civil, j'allais dire animal'. [Applidis-
sements.] Et voilà leùr patriotisne, grand Dieu! ' - . . 1

Nous protestons de toutes-nos forces contre un.pareil-mensonge.
C'est ;nous qui aimons véritablement 1 la France, nous qui la vou-
lons croyante ' Dieu, à Ame et au devoir, forte et libre, fière et
rayonnante, et, pour ainsi dire, couronnée du diadème de la
royauté ';la royauté est plus encore le diadème d'une grande
nation que la couronne d'un front d'homme, [Cris de : Vive la
Francée! vive le ioi 1]

Après avoir.prouvé l'urgence de la restauration monar-
chiquefrliorateur conclut éloquemnient :'

Nous sommes témoins, d'ailleum, d'un phénomène étrange.
La France incarne tellement tout pouvoir dans un homme, au-

jour'd'hiii omme hier, que depuis la dispariion des rois de nais-
sano lesis Ie haszard se àucèd exit sans cesse. Tous les jours,
la paridiéi 'narchiqe se joud ay' les dénbris ie l'institution
roy'aleprôfanée. · '. . ..

Voilà ponrqùoi, méssieursp;uá1lôn:point'par une sorte de culte
aveugle, lequel, après ýtout,)vaudrait le fétichiime de la Marianne,
non point par un.oulte:abugle, mais: au nom du patriotisme et de
la raison,,,voilA pourquoi nos..aspirations se tournent vers.le roi.
[Explosion de bravos . ...-

Ce roi de l'avenir i-égénéré, Dieu l'a fait naitre aux beaux.jours
du siècle et de la patrie, sur la première marcle du trône, sous
les auspices du vainqueur de la'suprèmé révolte, entie l'allégresse
et le larmes, comme pour présager les rayons et les om bres de sa
destinée.' Il Tl'a conservé domme un' espoir pleiri de lmnière pér
çant A travers les jours les plus sombresi' 'Il l'a fait iûrir dans 'lés
longs exils immérités, dans les longs et' féconds pensern sur la
leçon des siècles, dans: une étude attentive des droits' et.des de-
voirs quelul imposent.le principe: dont il 'est l'auguste:reprien.
tant.. [Cris de ; "Vivele roi' A"cclamaions.prolongées.J

Le coeur débordant d'un ardent amour po le peupl.ee pour
le nom français- sans. tache dans 'oa vie par de vulgaires fgi-
bleses ; .- sans autre passion que 'celle de l'honneur'; fidèle aux
plus grandes traditions de ses plus grands aïeux, respectueux de
la nàtiàh'dont'il se 'déclire non le 'mati-d, mais le fondé de po-
voirs, et -dont il Otten' l'a:pàrole: avèo l'heure de Dieu ; 'ami débla-
ré centSfoia des'ibertés publiques: et civiles'; -énergique 'revendi-
cateur'du. principe:d'autorité, si 1 nééesaire jians les jours de crise
sociale où de toute part il est minée $l'une franchise d'Aineet de
regard .qi raygnne jusqu'a fpnd de son être, Henri de France est

eté, l'honneuvivant., Jevousle demande, en
'nous incnant devant ce front royal,.en est-il un glus digne[ou.
vemerts pro uisgeent de ceidr la couronne, le
jourohi ndtßchr pkåsdilås eavt2rs ~aki ls jfd r, -

messesdad4äinl:igYisdóü»eil'èW isiüièd, l'aprsõrlyonfes

détbusntvedhrrdtû"d ntiéimrale16Énl cqueiéVtttr

prépare, chereher lasé6urtéVla'paix4st :ld'libertié, làjustie I
gloireuetrle'prokrès, non>pluh sous une tenterdresséepour u rilourj
mais sons:l'srm tlair. dyngtituke uigenissent les se3oea'

etqzegjago l|î:e 4di F té. le cem il

yive e. il ie. g, y Chri6 gé de

... _

,~~~~ .

peuples et des rois ( Triple, salve d,'applaudissemenis. La salle
entierécrie'Vive le i1.Vtve'liäne '

Un1 journal radical.Le RBveil' 'ayant pu-s'empùchetide;
manifester- son dépit en-Tr.pportant 'cettb'radmiràbletd.i
monstration royaliste, M. le icomte de:Montbel a adrehsé àb
l'Union.:du: Aidi la lettre suivante:®;

Le, Blte n'est pas content : on le con red' À la maniéré donf
il fait pat' àses lecteurs de baotre 'shquet iyàliste.' Ma foi je
l'avoùe fianchement, si j'étais républicain,, je ne serais «pas:plüs'
content que lui,' âAssi.je suis loin dé le:blamer ' '' . rýA

Son, reporter, qui est probablemerit ýri de :ces républicains qui
poussèrent comme des champignons après le 4:septembrei p.:su,.
peu des choses de la guerre, pccupéîqu'ét4t; à,Me. prcurrune
place bien rentée où il fût a l'abri des balles, car il faut qu'un bon
citoyn sel conserve 'pour la .B. F!' Âussi le correspondant de la
petite feuille 'omuinarde n'at.il þas connu la couleur de l'éten'
lard de Patay.; ce qui lui a fait ééiiýi la târtine que voici

"Le trophée du milieu'de la salle portait un étendard bleu avec'
ces motsr Patay le Mans. Pourquoicpt éteridard bleu ?

.Pourquoi ? Je vais le lui dire:.-. Sous cet étendard, nos enfants
ont sery!la France sans se. préoccuper 4e -la forme, du gouvernet
nent., C'est parce que ce drapeu quist banc et nombleui a,.
affronté l'ennemi; les prussiens le connaissent, il leq fait gpouler.j

Le trophée du milieu de la salle portait en effet ci gleux
étendar ~ ~ ~ ~ ~ 7l qui es blnc e laPll#o"at nefe

éteidar, qui est blanc, avec le Sacré-Coeur d Jésus et ces mots
écrits elettres rouges :Ceur de Jia, sauvez la France I

.Âyánt:le fa''imte de cette bariuiière telle'qut'î&tai a '
bataille, j'ai: fait reproduire les' empreintes den sÙg qii Verat ond"
'et lei deux Bouillé'y laissérent,' lorsqu'il &chappa . leurs n
'nourantes et qu'il fut relevé par.d'autres braves qui mêlèrent leu'

saxngau leur. ' : .. . ' :. ::...- ,
Un cartouchecouleur de sang, surmonté d'une. couronne, de

lauriers, portait en lettres d'or les msde Patay et du gansil
piincipaux faits d'armes de cette, phalange d6youée A la, patrie
jusqu''la mort. En'"défendant 'cet étendrd, sacré, pluipurs de
nos enfanta sont tombé A Ptay,- et, 'parmi eux unîDu Bourg,..-.
pour la France et l'honneur du drapeau. Le Rdeeff demandei W
'quoi cet étendard. C'est gu'il avait 6éé d la peine; noua voulions
qu'il fûth à l'onneu.

Souvenirs dé voy&ge.

Aucun sou'inir ne peut être plus agréable à un vrai zouave ponti-
ea! que celui du temp q'il a passé au service du1t Siege. De

qudi nolià entretenons-nug, lorjine nous ous trouvoâ i''é a, que -
quei camarades'du régimerit ?' Tojours 'dd bn niiuâ teip dûjdt
intarissable et toujours nouveau, pou lioù!- nu-h . :: '- ', 1.;

C'estce que nous venons faire encore en commençant aujduhi''udi
la publication de notes de voyage travail top. intime;et'non destiné"
. la publicité, mais que notre désir d'intéresser les camwarades :apu -
arracher à la modestie de lautcn."

ti. P NT ÉT T'AVEn'ir

Nous sommès ar 24-trif '1868!Ie ntèrhþitépli'
a nature de ses plus suaves partuïis.'l4bt kldb -rès-O

semble prÉndièuëue xdIvelle vie. Tout le monde p6rte
*ur' la figuFe1'enpreintedel plus vive allégggesegU
eul mortel.appa t, ecu rega rd gomb-e eLp-épp!yp

,oite.,et deb sur 1ppont,4ubaeu avaere
Qi W/ilPM Svigie ate.pouxfeç ,a.;

Clathé,dre ué l ,ePuiese d , ,vpent,,mp un,.et,



~bk'~ri~ ~ ~ti~io~ -

rme gftive qui lui soppne la1 que.,1 Le,souvenjde.
'sas parents et de ses amis qu'il va quitter hélas ! peut-être
jdf toujours, lui ronge le coie¯; la sainte vocation qu'il

aýàits enbrasiée -et qulil abaddohetòutiàacop, estL pour
lui!unl bieàn:ruel!bouiireau-.Quelquefoi'. vous-le voyez
'danis l'attitudetdluri/ho'mme quiIsY sur lei pointi d'entre..
prendre une action éclatante,; mais qui.déploie.une grande
h4pitation.à l'accomplir. Quplquefois,vous le .voyez con-
-posant up extéreur fier etsériux et.tenant le monologue
-suivant,: ",Adieu mes parents ! adipu mes amis.1 adieu
mes braves compatriotes-! je:pars pour-Rome,:je vole au
secours dell?immortel Pie IX.- La religion m'appelle, le
sacrifice est fait." I ''

Ildit!,ètle' sifflet du tràsi'cë ànhce l 'départ enÈore
qiïelqùüesèodes et l'autéifu'êcs « i n aurIàisséla
vieille cieé de Champn.' Je v* v ufran ement,
cher lecteur, c'est à cette, heure solennelle que j'ai parfaie
teáqnt.~omprisqu il n y.a4 rien deplus fort que l'amour'
de la familleet.celui de.la patrie., .11 m'a' fallu montrer un
courage presque surhumain pour supporter autant d'émo-
tions,àulaý fois- et pour ne pawfondre'en pleurs comre une
autrelMadeleine,"Idrsque le lbätéau s'est éloigné "du qu'ai
dü,Ùf-âhd.i-r01. r

iŠt'eu du mrn soe pars de.Lévis-en'éom-
p'age n ré v éfe r e a papaité, M. Charles
Paqu t .ay.,,qui.pçqupe aujourd'.ui un poste dans
la reppntfiale-pour me rendre à Portland,
EtatsUnis.: ,Le voyage entre ces .deux7 villes est passable-
nentennuyex, etim'onotorie, puïsqu'il se fait pendantla

nuit. Mon ami et moi, chantons des cantiques dédiéeà:la
Mére'de'Dieu,"uoî1rättréiï sr' nous lesbérédictions 'du
Ciel6fi' de fâire ùe 'húéèdis'e travsée'sur l'ocan;
c'éét'ée'lui aqpä' i i prarità puÑier dnsl1nion
d dà'n i d l'È- à12s g avril 1869,, les qulques r

qu i suivn: -, *.. * J

obRREsPoNDANCE,

M. le Rédacteur,

" En revenant endredi dernièr, daumn4etit voyage de
" plaisir, j'ai rencontré, dans les chars, deux jeunes gens

qui m'ont intrigué beaucoup. Ils'étaient paisibles et
"'joy'éux comfié'n l'est 'd'odinaireÉëh pensant revoir
"'1enÏtâ ärnís n Ce* qCelui rmisurprénait sur-.
" ýt' tàit 'gle entre -redonnr doucement un
"9Canique à Marie létoiledu Navigateur

*',Rien de!surprenan t. c'étaientideux, zouaves qui -allaient
offrir'auiSaintiPère1le secours de leurs bras pour repous
serlegnldis 'de ibW'Siége..

Que Dieu vous protége, bravés é.r fÈnW de 'Église, é
que la Vierge Immaculée. vopis accompagne jusqu'aux
pieds du Vicaire deJeis.Christ.

urs o t MM. Charles Paqpçt et.Charles Rou-

'~ h n ~:<~ ,'tN, 3'YA.GEU.R~ 'Jg ýhu1r

dais Êoflitiînèildnide\í'é!plis'"ïïrd je"sùu le 

a ,,e., a, u peid,éebien.ague;,ipne .vuç.d'en-
semble :m'est,resée grayée. dans la mémoire etvoilà tout.

;Le. vingt.six, le temps est on ne :pèuti plus -splendide.
L'océan Atlantique.est aussi calme que riotre majestueux
St.-Laürentidarisiles plus:beaux jours de l'été.' Je me pro-
mène sur le pont duavive pendant que les mirfistres luthé-
riens-nousen 'avons ttois à bo'd-'pérorent dans le salon
de&ant"quielques auditeur' de là méme secte 'et s'évertuent
a leur faire cômprendre qu'avec la. Bible seule on peut
escalader le Ciel. Quant à moi,, je medisais qu'il fallait
mieux: voguer dans la:barque. de Pierre, si nous voulons
arriver au vrai port de: l'Éternité. Mes protestants-
bons-garçons dureste-ont, consacré une grande partie de
l'avant-midi 'du diianche ·à la legture de leur bible.
L'un 'd'eux m'a fait passer un bon quart d'heure, et je
croyais mourir de rire toutesles fois que je le rencontrais
ensuite. Je reritrais:au salon pour me reposer un peu des
fatig:ùes de ma longue promenade, lorsque..je jetai les
regards sur un vieux ministre, àgé de quatre-vingts ans
au moins et qui portait un magnifique binocle: en or sùr
un nez fabuleux tout-à-fait semblable à celui d'uii certain
notaire de fabrique. Notre vieillard -avait terminé son
étude théocratique et se préparait à fermer son immense
bible-toujours' l bible--lorsque par uue pession trop
précipitée exercée Ïvec les mains, ir se prit le nez entre,
les feuillets. Inutile de, vous dire que, votre. humble ser-
viteur fait une volte-face à droite et se met à rire comme
un fou,.tout en pensant,à.cet autreggigot de '.4albranche
retenu prisonnier.dansun! livre. .::Quandfun.:homme'.ne
'peut résoudre-une question, on -a Phabitude de dire qu'il
perd son latin."' ici c'est 'nn luthérièn' qui'perd son nez,
après avoir perdu la vrai voie du Salut.' Assez sur les
protëstants et contirùons notre route

Versle soir, lé vent àuémente ; à de légères ondula-
tions ont'succédé des flots irrités qui preimenttour à tour
lac.forme .dSune colline ou d'un vallon.. Mais n'allez pas
croire que: :nous sommes en danger: et que notre agile
vaisseau craint de fendre les ondes verdoyantes,--non ;-sa
marche, toujours majestueuse, devient ;de plus en plus
rapide, car le-vent, d'est qu'ilétait s'est porté à l'ouest
et, tout en blanchissantila 'rete des vagues, frappe avec
forceles voile, du 'reIgæin.

Malgrý l'irritationdés hlots, je suis ferme etinébranlable
contre le malde mer. je crois faire le voyage sans payer.
le"tribut exigé.par les ministres de Neptune Sur l'océan,
on a. beaucrier: Pas de taxe,;.il faut délier très-souvent
les.cordons de .sa bourse et déposer son: obole sans mur-
murer, heureux encorensi -l'on-peut s'acquitter pendant
une couple1de jdurs,'du cruel impôt '

Les quatre jours suivâíts, le'temps se. tiéht: toujours
clairét beaù. IMis ié vensàuffle'%ec'violence. Le'fari-"
che aquilon a ébranil l'océan jusque dàns' sesfondements'
et lui a donn une teinte d'une îanchei éclatante Ces
vaguj aigeigent enléyin ;,,cefe ont,.plus, de, sim-
plescoline j ,maisbiend',énormes fflnagnfsý.ALJîyingt-
'iuL au ir, iL'tombe unepluie..abondanteentremélée.
iegriéle; inousý-sotnmes! sur -lesw bancs ideTerreneuv.,
Nou's 'rencantrons"itné"goélette quë' je"iiends 'en pitié»
;kous la voyons descendre- d*Wi''oidh ë6ôroduìédomitè
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surgit du gouffre 'avec agilité get majesté,et'7continue de j'e,voišrdahsleleintain pIEcosselque dore dedileil .ov,-ant.
s'avanoer !hardimenL Pendant ces derniers ijours nous Un-g'randmonibretde naitées lillo néhtlia iner d1lkande.
ayons vu plusieurs navires en-route .ppur' Québec 'et Mbnt, Bientôt l'lie of Man 'sôffre nós rgardsIi je'ourdis
réal. Je crois!queIlapolitesse.est mieux observée su' m'r .au Canada. La:'première niontagne-quèi.Mélay ,illguest
que sur têrrecar .tous- les vaisseaux qui sont'passés-dans. de cettei île, ressemble 2beaucoup au oeap:tsur legiuelriept
notreirayonvisuel, nous: ont salués avec une grande ga7 bàtie la citadelle de Québec&Les, autres! chaktes&préqe.n-
lanterie, tout en nous faisanteconnaîtreirle lieu, de leu ,tentl'aspect desimontagnes'qui bordent: laxiveýffl1 du
départ et de!lëur'destinationi! " 'm. 'St Laurentenrarrièredela, baie St.iPauLi twn' -n..

J'ai maintenant une ' excellente,'idée deiÉcei que nous : 'i'' " A còn1tiiu1. '1 W -
appelons Océan. Leimugissement:des> vagues.qui mouton-
nent et le sifflement du'ventLdansiles cordages me font i cProddbiiiôn; è·t " rrU

penser-à ces paroles.de Chàteaubriand :.J'ailirnimensité
sur ma tête, j'ai l'immensité sous mespieds.'! -,!, Les zouaves etIeurs nombreux'amisýon.t appais avec un

Le premiër-de mai; mon 'aimable compagnon!et- Moi, grand plaisir la nominationde;M.B.A.aT> de}Iigny
nous comniençons le fiois dé Marie dans' notre cabine. pr.eaier>Zouave!Canadien, et ex-Présid.el.oGénétlal- de
Qne de pensées, que de souvenirs assiégent. notre esprit! L'Union Ale±,'à la h
Nous sommes. sur l'océan, ballotés par les flots et peut- de-Montréal:Cette, récompense.accordée'à ide.oigs et.êtretraL resete rc , e acrdeu- et. magst
être sur le bord de la tombe ! Chassons les sombres idées loyaux services: dansAlies lettres, e-barreau etila magigtra-
et portons notre, pensée sur nos parents et nos anmis qui ture ne-peùt quiêtre g-ré;able-.sauxifrères darmes,dupou-
prient Marie, Siella Aaris, pour les deux voyageurs éloi- veau juge. Le premier des.Canadiens à senic le int
gnés de plus de 1,500 milles de leur patrie. Siègehiuest aujurdhui lepamier des zouaves,às'aseoir

A midi, j'ai entendu une conversation qui m'a proton. sur un banc ijudiciaiae. - . ,.
dément attristé.,' Un prédicateur allemand qui revenait . Mais si".4toMis'rIs.zonavks:se réjouissentdeî l1ho neur
d'unemission dans l'Arkansas, discutait avec un gros'an. conféré àluñ&d'eux,ýil1esti.parmieuxiun,group#qbgPi,.e
glais, qui -ne paraissait pas l'approuver en tous points. ressen:t;peut-étre plus:.vivetnent. Nous Noulons earled.tu
Après avoir traité différentes questions philbsophiques, bureau",de.ré'dactiori de .ce journal;àiquilM.de>14gagn
me deuiscoupreurs en sont venisax hommes m .ms, a rendu de grands services depuig deux ans., Nous; l'ayps

Voltaire. J vu à l'œuvre et nous avons pu. apprécier ses talents et son
prêtais une., oreille très.attentive. L'Allemand était'un dévouement , T
admirateurenthousiasmé de Voltaire ; il ne tarissait pas Nous offrons donc au nouveau magistrat. au upm de
en éloges. On l'entendait dire-souvent : ",Voltaireis a vedl tous;les zouzous et en particulier au nom de la rédaction
smart fellow." " Quel charmant prédicateur, dis-je.en me du Bulletin, nos plus sincères félicitations et l'expresion,
tournant"vers mon ami Pâquet ! Je suis sûr que s'il conti- de notre joie au sujet de sanomination.
nue longtemps' à parcourir le même sentier boueux, il A la dernière. rétunion- du; Bureau .e Régie, le 9 cou-
finira ses jours 'comme le monstre qu'il adore en mangea rant, quelques amis s'étaient joints aux zouaves pour fêter
le fruit de ses inventions le nouveau Recorder. M. le Vice-Président.Général Lucien

Rien d'intéressant à noter, pour les 2, 3, 4 et-5 ; notre Forègt en portant la santé duiéros du jour, fit voir dom-
navire est continuellement balloté par des vaguesiénor- ien. . de Mont ny méritait cette haure'position et l'hon-be.. ejanillsaL crsds oae. u o
mes ; nous pouvons à peine nous tenir sur le pont. Néan- neur qui en réjaili suler corps des zouavles'u'nom
moins je ne puis m'empêcher de dire que l'océan est ma- de tous les camarades, il le félicita chaleur"èni'nt dela
jestueux et qu'il proclame la toute puissance du Créateur. grand'iar ediestim qui venait deui'etre donnée par

Le 6, le temps est nuageux, mais sans pluie. Le vent, le gouvleriîmni de 'so pays.
soufflant du sud, nous est assez favorable. Vers quatre Les éloquentes paroles de l'orateur furent vivement
heures P.M. le vent tombe complètement, et le ciel devient applaudies.
clair et serein. Tout à coup, à notre'droitë, nous aperce- M. l'AUmônier 'Edniond Moreau, venu de St Barthéle-
vons la 'terre. " L'Irlande ! " nous sommes-nous éciés. myexpressément pour assister à cette fête de famille, ajouta
Oui, c'est l'Irlande qÙe nous avons près de nous.; elle quelques mots dd congi'atülation venaiit 'du'cour'et fit
mérite bien le nom de Verte Erin, avec son riche manteau renrtirtout l'honneur atacb àè la noùvelle'pôsitiuh de
de verdure que le soleil darde de ses rayons ardents. Nous notre'camarade et tout 'le bieé qu'il ëst' 'aèitëè faire
avons longé les côtes de l'île; St: Patrice pendant l'espace dans l'a;ccompliseh'nt de 'se, ouveaux e'"i tipor(àflts
de 29à .30)ieues et dans toute,,cette étendue, je n'ai eu devoirs'
qu'à admnirer,Ies.plus riants aspects. M. de Montigny répondit en termes ériisliet' rerhercia

Les anglais.qui se trouvaient à bord semblaient différer 'ses amis de.'éé'té'oignage d'estin è'Dans uine-i mlrovi-
de sentîments aved moi en'portant leuis,'rëgirds sur sation éloquente, il passa'én reviie lea deviil' de saý "ou-
l'irlande. Quelgues-uns d'entre eux s'èiclmimieiit "avc vellepositi'on, et la responsabilit4 liii'iii rii.onibait :bur
leur fanatismé habituel': "ThÅat's t1é land of theF$enans!'ý le maintien du bon ordre et-de la morale dans la ville de
Et si vous aviez vu la moue qu'is faisaient en prononçan Montréal. -i- CL)V

ces paroles de mépris !. Il fut alors proposé par.M. James McKenzie, Vice-Prési-
'Ap'r -avoir fait -ecale pei dant quelque temps à Mo- dont local onug tréal, secondtpar M.le DpcterA. B,

vilè .oi"cdiitnuon wôtre course rapi e. a, èe'7 tin Ch,ampagne, ,adopté à l'unanimitéi u.
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ItîQuè lesfZouàves Pontificaui' bnti appris la'vecbônheurIa
*'iominâtiontdeýM. Bâf.A T. delMontigny4'laihautedignité
;deReoorder,'de Ia ville de Montréal., ' tI '.r ýdiE Kî t I
J-iQtitils 'regàrdetincette ;.position ;honorable.idonféiïée rà

nl'ufi dieuxcomine la:récompende 'dlune-oarrièi.e'dévouée
au<serviod dés bonnes causes'm' , * * a.I

utx'ilsiéÔnsiderent què dethon4eur rendtu aucmiiterde
leur ancien préiiderdt.parilei gôuvernement -deison da:ys
rejaillit sur tout le corps desZoi1aves Pontificaux.

Une réuniond'Qffloiers Pontificaux.

1 Un de nos'anciens'icompaghons d'armes nous;envoié de
,Yriboug la doumUniéationsuivaiteî ii -: ;

i nanches,26"sè'ptembre. deiinier ine'trent'ainoi di f-
ieirsioitificàux-éisbes étaHlemadidsi âyarft lappàrtenu

Îes1j.i aux icarabiniersles. autres! au:x-:'ouaveg,' pee'soht
'r6un.is r Lucerne pou'r'ée .revioii après dix ainées de sépaï
Si onisersd'am itié :qu

uNcn'issent.'e i H a i1. I *.T'lJi s .: wo
.1 vpirèsfavoiv assisté> à une4rnéssel de i Requiem!;poußëis
soldats pontificaux décédés, ils se sont-iéunis:à! un ban-

!baùqutilfrdteitel-préjidé part M., le-.major-Meyer quiCt'est
tant 'distingué f ne 18671icontr' els .:garibaldiënà: à'Villa
'Glori ."!Desi asts furentportés, au-Saint Père,,,S.Ede

gérilrahl4ri~l'uhioxr: -étroiteldeltoui Ilesdrères d'ar-
féÉquilonf combattti pour, les droits ;sacrés de l'Eglise)

Toute la compagnie s'embarqua ensuite sur un: bateau à
,¾puil pour'faire une promenade surle charrmant lád de
Luiperne et aibsi so lermid'a cëtte belle journée quii-lais-
"sera dans le cSurde touis un bien doux souvenir.

e8 VétéransPontificaux de New-Yü rk

Le dimanche 19 septembre, les véteran pontificaux se
réunirent en unifor me à i arsen'a du69ième régipné t.
se rendirent de làà la Cathédiale S. Patrice ieme
Aveue, ou de ai té réservéesù Ils
entrereiit dans l'Eglise en colonne militair avec leur
drapeau couvert d'un crépe, en mémoire d iers camara-
ýdes tombés à Pérouse, Spolète, Castelfidado, A 1 Ile, Menl-
tana et Rome. Son Éminence le 'Cardinal assigtait à la
cérémonie, Du haut de la chaire, le.Rév. Pè.re Cormick
rap la, a quyivenr des fide s présents queîvàtans T

pontiflcaux dont la bravoure *et le dvemeint au. Saint
oinge attiré madmirgon du onde entier étaiet

venus prier au pied.des autels pour1reposees carr a-
dans les dîrenis ggemertnparti-

culier dans la derniere ouvre inique de' spoliatpn. qui
.pr .1le Sair ège4e s.on pou!oirtpmnporgl sinécessaire

Ase4 .ast'tie l se
e 'qe liirarld srentleurpayse p

i r g 4~ 1i1 -f *»*jh uzsu Agipc4).

Monument-Allet.

Ño~di' ~ .'elint -ré..."d .é rSh leta
ske pegisyegN é l å é# o.ud

,tellapáneien:colonebau rxéginién.bdescarabiniers étrangers,
rappelantiaur.oua'vesVe:*dit ionum'ent-JAllet, 'r

SiEf( sousarÉptionique flousiavonà ou.vertedaàs ice ebut,'il
yra deux -ansrn'ayant tpaaeIr:lefsuccès que nous désirions,
noiwsavonsipensé devoir4aisser passer, avanti-de stimuler
davàntage de izèie de añossýcarnarades, la crisedlinancière
qui sévissait srnotre-pays.m- A 1: , * î .

Nous nous joignons aujourd!hui-,au: brave Gén.ral
pour.réclameb de'. chaquézouava.uune obole,. si légère
qu'elle so it,ppourl cette Ioeuvre de respect: et de recon.
nàissance*'eitvers Iai:ménioirede notre .ther? et regretté
Colonelside éèl'ui don:tiotre:issoéiation! q toujours .été
fière de porterlteinom: e.na

i'-Envoyenles;sousèiiptionsâà lIdresse:de i1 R. Hurtubise
'trérieide l'Union-Alle:i,319. rue Notre Dame; Montréal.

BUíLL, ki4TOn éE SioT I SIUsE,
S Le24 âptsmbiè 1880.

A oserl datuduBulletin de 'LIaio?&-àllet,

oNsiEUR, -Ii

. Il y a deux ans"un 6orte den n s vue d'ériger,
paé"souscrlp'tiönà', Ùimo mdhimé.it à la méinoired 'ui dés pliùsbiaves
et'ehevaleresques dérenseurs:dul St siége; le ColonelAllet J T

mila comité s'adressa de préférenoe: aux anciens zouaves.pontificaux
pala filièjp hiérarchique ;,mais le résultat obtenu par cette voie; ne
fut pas.tel qu'on aurait eté. én droit delI attendre et ne rpondit pas
auélans de sympathie qui se manirestèrent dans toutes les contrées
hajltepar lesozduie's lcâi, .uo réte r t Va oidolireuse
nouvelle dla 'mort'dled dn'fieifie.
: Âinsi'que.le'Tdi i4,peiriinprinie dortje vousteivoe qielques
exemplaires, on' ne peut' éléveré au colonelÂAllet'qu'uenimonuieut
digne de sa mémoire, ,le lai cause qu'il, a défendue (et .du régiment
qu'il a commandé. ., f ' ' '.

C'est pourquoi le comité d'initiative lréuni dernièrement à Sion, a
résolu de faire diretemet' n n'ouivel appel aux ancien zouaves.

-Sur nadurèrN olelM es Al'e a vu il y a
peu de jours, je preridsula liberté, Monsieir de vous "prier de vouloir
bien me servir d'intermédiaire auprès des zouavés,d'Canada qui ont
été.mes compagnons d'armes sous le drapeau pontifical et que j'ai ou
le1 bonheur de saluer à la gare :de' Rome, lorsqu'ils arrivaient d'Auné-

Quant au projet de monument, le comité Suisse s'est déjà entendu
avec M.umn 'Ae'i p* ' ''~ l:ac,à. dans, I'Eglise -de
Louèche.
J J'ai la ferme confiance, Monsieur que vous prendrez à'eur, com-
me défenseu zéléT de la cause. catholique, cettle aiuvre qui cornptera
aussi parmi' les'oeuvres,de dévouement au tSt Siége., if

puilpz. onseuriagréer l'exprssion-deInes sentiments dévoués
et1 en n e temps. transmettre, en, mon nom, à,.tousles zouavesdu

ada les cordiales salutations de leur ancieu camarade de l'armée

'S D CAàTEI.A!Générá1.

' Nous .rédeýOns 'de"Ttir'd', '(Belgidcue)' dès letti'es de
faire part du Mariage-d'e MonsiérV.'Dierély, arcien offi-
cigaux;Zoualves. PontiMaur, capitainenauxivplontaires
de l Quest Qevalierde, lOdrek Pi , , a.demi-
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